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Introduction
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3. Mouvement dialectique
Conclusion

In tro duc tion
Un des buts de Brecht, dans son théâtre épique, est de créer une dis‐ 
tance entre l’his toire ra con tée et le pu blic. En évi tant toute ca thar sis
entre les per son nages et le spec ta teur, il in cite ce der nier à ré flé chir
et à faire le lien avec sa propre vie. 1 Le lec teur est en effet obli gé de
se poser la ques tion  : « Et moi, com ment aurais- je ré so lu le pro‐ 
blème ? » Dans le théâtre de Brecht, ce ne sont donc pas, comme le
sou ligne Stein weg (1995 : 38), les per son nages qui sont au centre mais
le pu blic.

1

Quelques dé cen nies plus tard, l’écri vain com mu niste Vol ker Braun à
son tour re lève le défi et pousse, dans son Hinze- Kunze-Roman, le
lec teur à ré flé chir. En effet, sans cesse, tout au long du roman, celui- 
ci est amené à s’in ter ro ger  : «  Qu’est- ce qui se passe  ? Qui parle  ?
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Pour quoi cette sé quence ? Quel en est le sens ?... » En quelque sorte,
le lec teur de Braun prend la place du spec ta teur des pièces de Brecht.

Brecht (1972  : 294) don nait la dé fi ni tion sui vante de son fa meux V- 
Effekt, son effet de dis tan cia tion : « Dis tan cier un pro ces sus ou un ca‐ 
rac tère, c’est d’abord, sim ple ment, en le ver à ce pro ces sus ou à ce ca‐ 
rac tère tout ce qu’il a d’évident, de connu, de pa tent, et faire naître à
son en droit éton ne ment et cu rio si té ». 2 Nous vou drions donc ana ly‐ 
ser les ef fets de dis tan cia tion que Braun uti lise dans son roman afin
que son lec teur se ques tionne. Nous les avons si tués à trois ni veaux :
au ni veau du récit – ce sera l’objet de cette contri bu tion –, au ni veau
de la langue 3 et enfin au ni veau du mythe, en nous in té res sant tout
par ti cu liè re ment au mythe de Don Juan. 4

3

1. Ni veaux de récit
Comme beau coup de ro mans de RDA, l’ou vrage de Vol ker Braun est
un roman à ti roirs, ou plu tôt un roman qui, tel un feuille té, est com‐ 
po sé de plu sieurs couches. Nous en avons dis tin gué cinq.

4

Au pre mier ni veau, on pour rait le ré su mer comme une his toire de
sexe avec arrière- plan de RDA. Kunze, marié, sé duit ou tente de sé‐ 
duire toutes les femmes qu’il ren contre. Il a en par ti cu lier des re la‐ 
tions sexuelles avec la femme de son chauf feur (et ami  ?), Lisa, qui
finit par les aban don ner tous deux, et ac couche d’une pe tite fille sans
que l’on sache vrai ment qui en est le père. Il s’agit donc d’un monde
où hommes et femmes sont en op po si tion per ma nente, le récit d’une
sorte de guerre des sexes.

5

A un se cond ni veau, c’est l’his toire de l’éman ci pa tion d’une femme
non plus en RDA mais de RDA. Simple ou vrière, elle ac cepte de suivre
une for ma tion, ac cède à un poste à haute res pon sa bi li té et s’éman‐ 
cipe de l’in fluence du mari et de l’amant. Elle ap pa raît comme une
cer taine image de la réus site de la femme en / de RDA.

6

Mais le roman, c’est le troi sième ni veau, ap pa raît aussi comme une al‐ 
lé go rie de la RDA. Hinze y re pré sente le peuple, Kunze le pou voir et
Lisa l’uto pie  so cia liste que cha cun es saie de s’ap pro prier. De même
que Lisa est ra bais sée au rang d’un objet sexuel, de même l’idéal com‐ 
mu niste est souillé, avili, tant par le peuple que par le pou voir, tous
deux cher chant à se l’ap pro prier, à le pos sé der, à l’en fer mer. Mais un
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idéal, cela vit sa vie («  Ma vie, ça m’ re garde […]», 5 dit Lisa [Braun
1988b : 45]), il réus sit à échap per à Hinze (le peuple), à Kunze (le pou‐ 
voir)… et au nar ra teur. En outre Lisa dis pa raît en for ma tion pour
quatre ans, … quatre ans, les an nées où Braun s’est battu contre la
cen sure, quatre an nées d’at tente avant que son roman ne soit enfin
pu blié. 6

Dans ce sché ma, chaque femme re pré sente un as pect de la réa li té so‐ 
cia liste : Trude l’idéal des an nées 50 qui s’est sclé ro sé, la femme de la
sé quence 2 (Braun 1988a  : 9-10) le so cia lisme au quo ti dien, celle qui
parle en pu blic (Braun 1988a : 26-28) l’ac ti viste, terme conno té po si ti‐ 
ve ment en RDA, 7 qui se ré vèle en suite ou vrière zélée d’une blan chis‐ 
se rie (Braun 1988a  : 28-31). Maria est le type même de l’en ne mie de
classe, l’op por tu niste qui pro fite du pou voir pour amé lio rer sa si tua‐ 
tion, avoir plus de pou voir, comme le montre son désir d’ob te nir un
té lé phone, objet de com mu ni ca tion ré ser vé aux gens haut pla cés
dans la hié rar chie, et qui finit par pas ser à l’Ouest (Braun 1988a : 98-
100). Lie se lotte re pré sente la nou velle gé né ra tion qui n’a aucun in té‐ 
rêt pour le so cia lisme ni pour la po li tique et que Kunze es saie d’em‐ 
bri ga der (Braun 1988a  : 113). Frau Mes serle (Braun 1988a  : 147-151)
parle au nom de tous les lec teurs 8 de RDA, char gés prin ci pa le ment
de vé ri fier que l’œuvre était conforme à l’idéo lo gie mar xiste. Ils oc cu‐ 
paient dans le pay sage lit té raire d’Al le magne de l’Est une place dé li‐ 
cate, en quelque sorte entre le pou voir et l’au teur. Aga tha sym bo lise
quant à elle le parti - die Par tei, fé mi nin en al le mand - qui s’oc cupe
avec l’au to ri té d’une mère de ses ouailles. Aga tha est la sainte pa‐ 
tronne des nour rices, cela n’est pas sans rap pe ler l’ar ticle de Vol ker
Braun Psalm der Aktualität où il com pare les in tel lec tuels de RDA à
des fils à sa maman, une maman qui les étouffe alors qu’ils as pirent à
être in dé pen dants. 9 La pros ti tuée de la sé quence 30 (Braun 1988a  :
88-92) sym bo lise à ce ni veau de lec ture le mi rage oc ci den tal où tout
se mon naye.

8

Mais – qua trième ni veau – le Hinze- Kunze-Roman, c’est aussi l’his‐ 
toire d’un écrivain- narrateur qui tente, face à ses lec teurs, d’écrire un
roman so cia liste réus si. Ses cen seurs le cri tiquent, ses per son nages
lui échappent (Braun 1988a : 190), même son per son nage fé mi nin pré‐ 
fé ré, Lisa, l’uto pie so cia liste, l’aban donne. Il se re trouve seul face à
son pu blic qu’il re nonce à édi fier et pré fère se re ti rer dans la lit té ra‐ 
ture clas sique, dans la poé sie.
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On peut en outre re mar quer que la struc ture du roman se com plique
en core du fait que les per son nages sont par ta gés entre sphère pu‐ 
blique et sphère pri vée. De même que le nar ra teur, so cia liste
convain cu, se re tire de la scène pu blique et cultive son jar din, Kunze
tombe ma lade jus te ment parce qu’il dé truit en lui toute in di vi dua li té
ou n’ar rive pas à la maî tri ser, ou jus te ment parce que toute ex pres‐ 
sion de l’in di vi dua li té est en soi, en RDA, un com por te ment anor mal
qui re lève de la ma la die, contrai re ment à Hinze qui jus te ment, lui, a
mal au ventre parce qu’il consomme à ou trance. L’un court sans cesse
der rière le pou voir, l’autre sym bo lise le so cia lisme de la consom ma‐ 
tion, 10 ce que l’on ap pelle Gu la sch kom mu nis mus fondé sur le mo dèle
hon grois (d’ailleurs Hinze se goinfre de gou lache à la can tine ! Braun
1988a  : 42-43), au nom du quel les convic tions po li tiques passent à
l’arrière- plan. A plu sieurs re prises ap pa raissent les mo tifs du masque,
du nu, les per son nages se dé doublent (Braun 1988a : 117), de leur in té‐ 
rieur s’ex tirpe un autre per son nage (Braun 1988a : 89, 197)…

10

A un der nier ni veau de lec ture, on peut s’amu ser à lire le Hinze- 
Kunze-Roman en re cher chant tous les sous- entendus, toutes les al lu‐ 
sions à d’autres œuvres, toutes les ci ta tions, hommes po li tiques, phi‐ 
lo sophes, écri vains, slo gans, pro verbes, etc. On peut citer pêle- mêle
Di de rot, Goethe, Mo zart, Brecht, Don Qui chotte et San cho Pança,
Hip po crate, Rei ner Kunze, Fühmann, Loest, Noll, Neutsch, Kant,
Duhm, Her weg, Pfei fer, Sta line, Trots ki, Lé nine, En gels, Feuer bach,
Khroucht chev, Ul bricht, Ho ne cker, Saint- Exupéry, la Bible, le slo gan
des Jeux Olym piques, l’hymne na tio nal al le mand … On peut par
exemple consi dé rer que le récit de Fühmann, 11 in ser tion dans le
roman d’un récit écrit par un tiers, est un jeu … de dis tan cia tion… 12

11

A cha cun de ces ni veaux cor res pond un genre par ti cu lier :12

Ni veau 1 : le gro tesque, la farce13

Ni veau 2 : roman de for ma tion (Auf bau ro man)14

Ni veau 3 : roman pi ca resque15

Ni veau 4 : l’au teur échoue dans sa ten ta tive d’écrire un roman du réa‐ 
lisme so cia liste et in sère théâtre et poé sie dans le genre ro ma nesque

16

Ni veau 5 : an ti ro man, jux ta po si tion et suc ces sion de ci ta tions17
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On peut aussi jouer avec le terme de Kons truk tion (Braun 1988a : 168),
ou plu tôt de Bau, plus fa cile à com bi ner : le pre mier ni veau se rait une
in fra struc ture, Un ter bau, le se cond  : Auf bauroman, roman de la
construc tion, le troi sième : supra struc ture, Überbau, le qua trième : le
mon tage d’un roman, Ein bau et enfin le cin quième, in ver se ment, une
en tre prise de dé mon tage du roman, Aus bau. 13

18

De même, à chaque ni veau cor res pondent des per son nages fé mi nins
dif fé rents. Au pre mier ni veau, il s’agit plu tôt d’une lutte entre
hommes et femmes en gé né ral, au ni veau 2 Lisa, femme de RDA, au
ni veau 3, Lisa mais comme uto pie so cia liste, au ni veau 4 Anna et Mme
Mes serle, et au ni veau 5 la femme de la cam pagne qui se fait vio ler…
ou for mer par le ca va lier sous le re gard hi lare de son valet (Braun
1988a : 39-40).

19

2. Mi cro struc ture / Ma cro struc ‐
ture : l’im pli cite
Le lec teur se re trouve donc face à cinq ré cits dif fé rents, cha cun se
sub di vi sant en core en deux avec une op po si tion per ma nente entre
sphère pu blique et sphère pri vée. De plus, le roman suit une double
lo gique : celle de chaque épi sode, sorte de mi cro struc ture, et celle de
l’en semble, ma cro struc ture. 14 Le lec teur doit par consé quent faire un
ef fort per ma nent pour dé nouer les fils des dif fé rentes in trigues. D’au‐ 
tant plus que les per son nages ne res tent pas en fer més dans leur ni‐ 
veau de récit. Du reste, un effet co mique - effet de dis tan cia tion ! - se
crée jus te ment soit parce que les per son nages ne se trouvent pas sur
le même ni veau de récit et donc ne se com prennent pas, soit parce
qu’ils changent de ni veau. Pre nons par exemple la fin de l’épi sode 13
(Braun 1988a  : 43-44)  : Hinze vient de man ger dans une can tine (ni‐ 
veau 1), à la can tine de l’usine de RDA où il tra vaille (ni veau 2), cette
can tine, cela cor res pon drait au ni veau 3, sym bo lise le ‘com mu nisme
gou lache’ déjà évo qué (ce que Sta ritz ap pelle so cia lisme de la consom‐ 
ma tion). Au ni veau 4, nous avons une dis cus sion entre le nar ra teur et
son lec teur qui porte un ju ge ment moral sur Hinze (qui se trouve à la
fois au ni veau 1, 2 et 3, avec un ju ge ment dont la por tée est jus te ment
dif fé rente selon le ni veau au quel se place le lec teur) et le terme de
faim qui achève la sé quence ren voie le lec teur au ni veau 1 ou 2 ou en‐ 
core 3. Au ni veau 5, la dis cus sion pa ro die le titre d’un ou vrage de En ‐

20
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gels 15 et la dis cus sion au tour de la faim ren voie au Nou veau Tes ta‐ 
ment où le Christ pro met une nour ri ture grâce à la quelle l’homme
n’aura plus ja mais faim. 16

Tout un en semble de leit mo tiv per mettent, dans leur po ly sé mie, de
créer une cer taine unité et de pas ser d’un ni veau à un autre  : par
exemple le terme Sarg ma ga zin (Braun 1988a : 20, 192). Aux ni veaux 1
et 2, il s’agit sim ple ment d’un en tre pôt de cer cueils (!), mais au ni veau
3 et 4, il s’agit d’une cri tique du pay sage des me dias en RDA où jour‐ 
naux et té lé vi sion ne dif fusent pas de nou velles réelles mais mortes,
sans lien avec le monde des vi vants. Du reste, Hinze et Kunze, le
peuple et le pou voir, cir culent dans un four gon mor tuaire (Braun
1988a : 166) ! Au ni veau 5, on ne peut que citer la pa role de Brecht à
pro pos de la lit té ra ture des an nées 50  : «  un cri pour ré veiller les
morts ». 17 On pour rait faire des re marques sem blables pour les mul‐ 
tiples oc cur rences de la chose, l’in té rêt de tous, 18 de même que pour
le leit mo tiv de la voi ture et de la conduite. 19 Nous ter mi ne rons par la
Lottumstraße : au ni veau 1, on vit dans cette rue une vie dis so lue, Lot‐ 
ter le ben, au ni veau 2, c’est ef fec ti ve ment une rue de Berlin- Est, au ni‐
veau 3, Kunze parle de gens qui ont mal tour né, ver lot terte Leute
(Braun 1988a : 195), on peut ajou ter que la si tua tion éco no mique de la
RDA dans les an nées quatre- vingt est bien mal gérée  : Lot ter wirt‐ 
schaft ! Au ni veau 4, Liselotte ap pa raît comme une as so cia tion de Lisa
et de la nou velle gé né ra tion, l’idéal so cia liste qui se per pé tue à tra vers
la jeu nesse… Rien, semble- t-il, pour le ni veau 5 : c’est là en core in té‐ 
res sant dans la me sure où chaque ni veau n’est pas sys té ma ti que ment
re pré sen té.

21

De plus, cette des crip tion de l’être hu main ré duit par la dic ta ture
com mu niste à ses fonc tions pri maires – consom ma tion for ce née
sexuelle ou ali men taire – rap pelle ce que Va clav Havel (1989 : 33) dé‐ 
non çait dans la dic ta ture tché co slo vaque : « la vie pri vée tombe à un
ni veau pré his to rique ».

22

Vol ker Braun s’ap puie ainsi sur l’im pli cite pour créer la dis tance. On
pour rait, pour le mon trer, ana ly ser par exemple la sé quence 28
(Braun 1988a  : 80-82), elle- même di rec te ment liée à la sé quence 37
(Braun 1988a : 108-111). A un pre mier ni veau, il s’agit de la des crip tion
de l’in té rieur de l’épouse de Kunze, in té rieur plu tôt en com bré, les
meubles ont un style plu tôt char gé. Elle- même, dans les cin quante
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ans, est, comme son mari, assez forte, elle prend le thé, seule, et dé‐ 
guste des pe tits sa blés. Elle donne l’im pres sion d’une femme plus très
sé dui sante, pas sive, ins tal lée dans son petit confort bour geois. A un
se cond ni veau, le bun ga low de vient dat cha : Trude est la femme d’une
per son na li té haut pla cée dans l’ap pa reil d’Etat et qui par consé quent
pro fite d’un confort ré ser vé à une cer taine classe du pou voir. Au ni‐ 
veau trois, il s’agit de la RDA sclé ro sée. L’al lu sion à son âge, cin quante,
ren voie aux an nées cin quante, pre mières an nées de la RDA. Le pou‐ 
voir, sou te nu par les in tel lec tuels, rê vait de créer un Etat so cia liste
d’après la théo rie mar xiste. Mais au fil des an nées, l’idéal s’est figé, il a
amas sé des ob jets au lieu d’être. L’idéal len te ment a fait par tie des
meubles (« Une dame dans la cin quan taine, du mas sif, en chêne. »
Braun 1988b : 73). 20 L’hor loge, énorme, est cas sée (Braun 1988a : 82),
contrai re ment à la sé quence 37 où elle fonc tionne (Braun 1988a : 109).
La RDA s’est figée, ne marche plus vers l’ave nir, reste tour née vers le
passé, en fer mée. On re con naît là un des thèmes clé de la lit té ra ture
de RDA, re pris dans le film Good bye Lenin, lorsque les ai guilles de
l’hor loge de l’Alexan der platz tournent à l’en vers ! L’idéal, construit sur
du sable, et non sur le roc, 21 s’est écrou lé  comme les châ teaux de
sable de Hinze et Kunze (Braun 1988a : 173). Il ne reste plus qu’à Trude
de lais ser cou ler le sable dans sa gorge. Mais, ni veau 4, le nar ra teur
nous dé crit à son tour l’in té rieur de Trude, évo quant sa jeu nesse,
dans les an nées 50, au mo ment de la construc tion de la RDA, jeune,
ac tive, en thou siaste, pro duc tive. Elle res sem blait alors à Lisa. Tan dis
que Trude reste figée, de bout ou as sise (Braun 1988a : 111), Lisa sym‐ 
bo lise l’es poir d’un futur, d’un pos sible  : les cadres sont vides et at‐ 
tendent que l’idéal se concré tise, se réa lise.

3. Mou ve ment dia lec tique
Mais le roman ne reste pas figé. Certes, dans la me sure où les ni veaux
sans cesse se mêlent, se jux ta posent, se su per posent, se ren voient les
uns aux autres, dans la me sure éga le ment où le lec teur se trouve fi‐ 
na le ment en quelque sorte face à cinq ro mans à la fois, il a l’im pres‐ 
sion de fi ge ment, ou d’une suc ces sion de frag ments agen cés sans lo‐ 
gique gé né rale. Or, tous les ni veaux de récit sont pris dans un mou ve‐ 
ment dia lec tique.

24
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Au ni veau 1, Hinze et Kunze, re je tés par Lisa, passent de l’hé té ro‐ 
sexua li té à l’ho mo sexua li té.

25

Au ni veau 2, Lisa, femme éman ci pée de RDA, se li bère de son mari et
de son amant et gra vit les éche lons du pou voir.

26

Au ni veau 3, l’idéal so cia liste ne se laisse pas pos sé der, n’ap par tient à
per sonne, ni au peuple, ni au pou voir, ni au nar ra teur (aux in tel lec‐ 
tuels), il échappe à leur em prise  : Lisa ne se sclé rose pas comme
Trude, ne reste pas en fer mée dans le passé, ne se laisse pas en gluer
dans les dif fi cul tés pré sentes. Mais Lisa, alias l’uto pie so cia liste,
pleure (Braun 1988a : 193), dé so lée de consta ter à quel point le peuple,
base de l’idéo lo gie mar xiste, se dé tourne de la chose pu blique pour
ne plus pen ser qu’à son petit confort.

27

Au ni veau 4, contrai re ment au ro man cier clas sique du réa lisme so cia‐ 
liste qui sait tout, le nar ra teur doute de lui- même, semble échouer
dans l’écri ture de son roman idéal et se re tire dans la poé sie, genre où
s’ex prime le moi pro fond (Braun 1988a : 196). Est- ce que cela n’a pas
été du reste l’at ti tude de Brecht à la fin de sa vie, déçu du so cia lisme
tel qu’il a été construit, réa li sé en RDA ?

28

Le lec teur se re trouve donc dans les der nières pages du roman face à
de mul tiples is sues.

29

Certes les ci toyens de RDA se dés in té ressent de la chose pu blique
(Braun 1988a  : 170), certes Kunze in time à son chauf feur d’aller vers
l’avant… mais la voi ture, sym bole de la so cié té de RDA, re cule (Braun
1988a  : 170), certes le pou voir et le peuple se sont lais sés en fer mer
dans la RDA, iso lés, in ca pables de se ré for mer.

30

Mais :31

L’uto pie so cia liste, Lisa, nou velle Marie, vient d’ac cou cher d’une fille
qui, tel Jésus, va créer un monde nou veau, re don ner l’es poir de temps
meilleurs : la na ture, avec le lilas dont les fleurs bour geonnent, as pire
elle aussi au re nou veau. Alors que la RDA, que le peuple et le pou voir
ont bâti sur le sable (Trude, d’ailleurs, mange des gâ teaux en pâte sa‐ 
blée (ni veau 1 et 2) de ve nus pous sière (ni veau 3 et 4) [Braun 1988a  :
82]), s’écroule, les scheiks, tels les Rois mages venus d’Orient,
viennent s’in cli ner de vant le bébé de Lisa (Braun 1988a  : 173). Le
roman ap pa raît donc certes comme une al lé go rie de la RDA, mais il va

32



V-Effekt à la Braun (1) : la distanciation par le récit

en core plus loin et donne une vi sion es cha to lo gique  : la femme est
l’ave nir de l’homme d’une part, d’autre part la RDA sera sau vée par
l’idéal so cia liste, lorsque les êtres hu mains au ront la ma tu ri té pour
l’ac cep ter. Ce sera le même mes sage que lan ce ra Ste fan Heym (2000)
dans son der nier roman Die Ar chi tek ten. 22

De même, le nar ra teur a perdu son em prise sur l’uto pie, sur Lisa
(Braun 1988a : 193), est déçu de la ma nière dont Hinze et Kunze évo‐ 
luent (Braun 1988a : 190). Dé cou ra gé, il est tenté, comme on l’a sou li‐ 
gné, de fuir dans la lit té ra ture non en ga gée et de se re plier sur lui- 
même. Mais dans les toutes der nières pages, il aper çoit une jeune
femme dans son pu blic, ré plique de Lie se lotte, et se sou vient de son
rôle d’édu ca teur au près des jeunes gé né ra tions. Il trans pire sous son
masque (Braun 1988a  : 197), se dé double et finit par mon ter dans sa
voi ture, certes in dé pen dant, mais at ten tif aux pas sants, aux ci toyens
à convaincre (Braun 1988a  : 198). De même que la lec trice ap pa rue
dans la foule res semble à Li se lotte, le nar ra teur de vient un nou veau
Kunze mais un Kunze po si tif, en marche, actif, sain, ou vert et at ten tif
à tous, heu reux de par ti ci per à la réa li sa tion de l’idéal so cia liste.
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Enfin, l’épi logue semble, lui aussi, ou vrir des pers pec tives d’ave nir
puis qu’il y a des chan ge ments dans la Lottumstraße, dans la so cié té
de RDA. Dé crite comme sclé ro sée par le nar ra teur, elle finit par chan‐ 
ger !

34

Force est de consta ter néan moins qu’une double lec ture des der nière
pages est pos sible. Le nar ra teur qui monte dans sa voi ture ne
devient- il pas étran ger et ex té rieur à ce qui se passe au tour de lui,
en fer mé dans son vé hi cule ? On peut par ailleurs consi dé rer la double
in ter jec tion des der nières lignes du roman («  O s’écria- t-il, si l’on
vou lait ainsi lire pour cor rec tion tous nos livres ; o grand cor rec teur,
puis sant cor rec teur ! [Braun 1988a : 177]) 23 de même que la ré pé ti tion
de cor rec tion et cor rec teur comme une en vo lée ly rique du nar ra teur,
voire de Braun lui- même, en dé ca lage par rap port au récit et donc
em preinte d’iro nie… et par là même de dis tan cia tion !

35

On a donc af faire à un roman de type ba roque avec plu sieurs ni veaux
de lec ture dans le quel on re trouve des thèmes clas siques de la lit té‐ 
ra ture de RDA comme le pro blème des gé né ra tions, ou la femme,
mais sur tout les re la tions entre pou voir et in di vi du, dé cli né sous dif‐ 
fé rents as pects : éman ci pa tion, consom ma tion ef fré née, ma la die…
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trice même si elle est pous sée là à l’ex trême : on peut faire des pa ral‐ 
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Conclu sion
On pour rait donc conclure cette pre mière ap proche de la dis tan cia‐ 
tion par le récit par un concept qui sem ble ra un peu in con gru à des
étu diants qui étu dient l’œuvre dans la pers pec tive des concours  : le
roman de Vol ker Braun est une sorte de jeu de pistes car au gré des
épi sodes, il s’agit pour le lec teur d’en dé co der les énigmes. En outre,
le nar ra teur (et Braun), en n’im po sant pas son point de vue à ses lec‐ 
teurs,  les oblige à ré flé chir sur la si tua tion de la RDA et à se for ger
leur propre opi nion.
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3  Cf. la contri bu tion de Laurent Gau tier à ce vo lume.

4  Cf. la contri bu tion de Vé ro nique Liard à ce vo lume.

5  Mein Leben is meine Sache […]. (Braun 1988a : 49).
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13  Cf. Duden Universalwörterbuch (2001 : 195)  : etwas von etwas zu etwas
an de rem ges tal ten.

14  Sur ce point, voir la pre mière par tie de la contri bu tion de Laurent Gau‐ 
tier à ce vo lume et celle de Hé lène Yèche.

15  Voir à ce sujet Köhler (1996 : 165).

16  Luc, 6, 21-25 ; Jean, 6, 35.

17  « Ein Schrei nach Le ben di gem für Särge », cité par Jäger (1982 : 71).

18  Die Sache, das ge mein same In ter esse.

19  « Wir haben den Kar ren in den Dreck ge fah ren », pro pos at tri bué à Wal‐
ter Ul bricht après le 17 juin 1953.

20  Eine Dame von fünfzig, mas siv, Eiche. (Braun 1988a : 82)

21  Mat thieu 7, 24 ; Luc 6, 48.

22  Sur ce point, cf. Be noist / Gau tier / Ger rer (sous presse)

23  O wollte man, rief er, alle un sere Bücher so Kor rek tur lesen, o großer
Kor rek tor, mächtiger Kor rek tor! (Braun 1988a : 199)

Français
Tel les ro mans ba roques, le Hinze- Kunze-Roman pré sente plu sieurs ni veaux
de lec ture. Il ap pa raît tout d’abord comme une guerre des sexes. A un se‐ 
cond ni veau, c’est un roman de construc tion à l’image de ces Auf bau ro mane
des an nées cin quante. Mais on peut aussi consi dé rer – troi sième ni veau – le
roman de Braun comme une al lé go rie de la RDA où cha cun des per son nages
re pré sente un as pect par ti cu lier de la so cié té est- allemande  : Hinze le
peuple, Kunze le pou voir…Une qua trième lec ture per met de com prendre
l’œuvre comme la ten ta tive d’un écrivain- narrateur d’écrire un roman so cia‐ 
liste réus si. Enfin, der nier ni veau, on peut s’amu ser à lire le Hinze- Kunze-
Roman comme une œuvre in ter tex tuelle, la jux ta po si tion de ci ta tions. A
cha cun de ces ni veaux cor res pond un genre par ti cu lier : gro tesque, roman
de for ma tion, roman pi ca resque, roman du réa lisme so cia liste, an ti ro man. A
l’aide de leit mo tiv, de termes po ly sé miques et de l’im pli cite, l’au teur crée
une unité dans son œuvre et cha cun des ni veaux de lec ture est pris dans un
mou ve ment dia lec tique.

English
Like most baroque nov els, Hinze- Kunze-Roman can be read on sev eral
levels. First it can be seen as a war of the sexes. On a second level, it can
also be read as a Bildung s ro man, com par able to all the Auf baur omane writ‐ 
ten in the fifties. But, on a third level one can also con sider Braun’s novel as
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an al legory of East Ger many, where each char ac ter stands for a spe cific fea‐ 
ture of East Ger man so ci ety: Hinze rep res ents the people, Kunze power…
And yet an other read ing also al lows one to un der stand the novel as a
narrator- writer’s at tempt to write a well- executed so cial ist novel. Fi nally,
one can try to read Hinze- Kunze-Roman as a lit er ary work made up of
inter- textual ref er ences, or as the jux ta pos i tion of a series of quo ta tions.
Each of these levels can be as so ci ated with a spe cific lit er ary genre: the
grot esque, the Bildung s ro man, the pi car esque novel, the so cial ist real istic
novel, or the an ti r o man. Thanks to the use of leit mot ivs, of poly semia and of
im pli cit know ledge, the writer cre ates a sense of unity in his work and each
level of read ing is set in a dia lect ical move ment.
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